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AKTUELL SHORT NEWS

Le secret des vaches

« Le Luxembourg après la guerre : des prairies, des vaches et des 
pasteurs. Ils ne sont pas devenus un centre financier comme ça, 
ils ont vendu de l’opacité, du secret. Grâce à quoi ils ont eu une 
croissance à deux chiffres. » Dans un communiqué de presse, la 
députée européenne Lydie Polfer (DP) se dit choquée par ces propos 
d’Eva Joly lors de l’émission « Ce soir ou jamais », le 7 avril sur 
France 3. Ancienne juge d’instruction, Joly est une des grandes 
figures internationales de la lutte contre la délinquance financière. 
Elle est aussi l’une des têtes de liste des Verts français aux élections 
européennes. C’est pourquoi Polfer lui reproche vivement son 
« ignorance flagrante des réalités économiques et historiques » et 
entend rétablir l’honneur luxembourgeois : « Quant à notre place 
financière, celle-ci s’est développée en parfaite conformité avec la 
législation communautaire. » 
Il est évident que l’ignorance totale de l’histoire d’après-guerre d’un 
des paradis fiscaux qu’elle combat ne fait pas honneur à Joly. Par 
contre la légalité formelle dans laquelle a opéré le Luxembourg ne 
change rien à l’illégitimité de pratiques comme l’évasion fiscale, qui 
font l’objet de critiques de la part de Joly. Ces critiques, partagées par 
les autres intervenants de l’émission, ne concernent pas seulement le 
Luxembourg : tous les paradis fiscaux se sont retrouvés sur le banc 
des accusés. A commencer par les plus importants, ceux qui ne se 
trouvent pas sur les fameuses listes du G-20: l’Angleterre et les Etats-
Unis. L’avis général était que l’échange d’information sur demande, 
auquel ont consenti les pays comme le Luxembourg, ne signifiait pas 
la fin des paradis fiscaux. D’un côté, parce que cette possibilité n’irait 
pas assez loin, de l’autre parce que les pays du Sud seraient de toute 
façon désarmés face aux montages financiers servant à les priver de 
recettes fiscales.
http://ce-soir-ou-jamais.france3.fr, voir sous archives

Pas touche à mes données

On le sait, Ben Laden et ses consorts ont facilité la tâche de beaucoup 
de politiciens qui depuis longtemps rêvaient d’un monde orwellien. 
La lutte contre le terrorisme et le crime organisé a donné lieu à des 
lois liberticides et douteuses du point de vue des droits de l’homme. 
Dans son récent avis sur le projet de loi 5986 qui réglemente entre 
autres l’accès aux banques de données par la police, la commission 
consultative des droits de l’homme (CCDH) exprime de sérieux doutes 
sur certaines dispositions. « Vu les failles évidentes dans notre 
système », argumente Victor Weitzel, « il est important que certaines 
zones grises disparaissent ». La CCDH réclame notamment que des 
empreintes digitales et photos ne pourront être prises que sur ordre 
du procureur d’Etat et que celles-ci ne pourront être consultées par 
des policiers qu’avec l’autorisation d’un juge d’instruction - sauf s’il 
s’agit de membres de la police judiciaire. De même pour l’Inspection 
Générale de la Police où l’accès devra être réservé à la haute 
hiérarchie. La CCDH exige aussi que les consultations des fichiers 
soient soumises à des contrôles réguliers et que la proportionnalité 
des consultations fasse partie intégrante des formations continues 
des agents déjà en place ainsi que de ceux qui suivront. Encore une 
fois, la CCDH ne peut que limiter la casse dans un Etat qui la met trop 
souvent devant le fait accompli. 

Solidarisch Wirtschaften

Im Vorfeld des ab dem 22. April stattfindenden Seminars „Globa-
lisierung der Solidarität“ (www.lux09.lu) widmet die Zeitschrift 
Forum das Dossier ihrer April-Ausgabe dem Thema Solidarwirtschaft. 
Besonders interessant sind zwei längere Interviews mit „Objectif Plein 
Emploi“-Präsident John Castegnaro und Arbeitsminister François 
Biltgen. Hervorzuheben sind auch Artikel über die Grenzen der 
Marktwirtschaft, die Öko-Beschäftigungsinitiative Co-labor und die 
alternative Finanzwirtschaft.
www.forum.lu 

PALAIS DE JUSTICE

Aus Alt wird Neu
Christiane Walerich

Rund 500 Jahre hat der ehemalige 
Justizpalast auf dem Buckel. 
Nun soll er zum neuen Sitz des 
Außenministeriums umgebaut 
werden.

Es wäre vielleicht nicht als die auf 
der Hand liegene Lösung erschienen: 
dass in den ehemaligen „Palais de 
Justice“, in dem früher Gefangene in 
den drei zur mittelalterlichen Ring-
mauer gehörenden Türmen einsaßen 
und Richter bis letztes Jahr - bevor 
die Cité Judiciaire auf dem Plateau de 
Saint-Esprit fertig gestellt war - ihre 
Urteile fällten, nun ausgerechnet das 
Außenministerium einziehen soll. Re-
präsentativ ist das Gebäude, dessen 
Bausubstanz bis in das Jahr 1545 zu-
rückreicht, jedoch allemal. 

Schließlich diente das „Hôtel du 
gouvernement“, das von dem Ge-
schäftsmann und königlichen Bera-
ter Nicolas Greisch errichtet wurde, 
für mehr als zwei Jahrhunderte als 
Hauptresidenz der spanischen, fran-
zösischen und österreichischen Statt-
halter und sah sogar einen Louis XIV 
in seinen Mauern. Mit dem Ende des 
Ancien Regime im Jahre 1795 zogen 
juristische Institutionen und Admi-
nistrationen wie die „Chambre des 
comptes“ und die „Administration 
des Bâtiments publics“ in das Gebäu-
de ein. Während der letzten siebzig 
Jahre beherbergte der Justizpalast mit 

seiner beeindruckenden neoklassi-
zistischen Fassade, den imposanten 
Holztreppen und teilweise 4 Meter 
hohen, mit Stuck versehenen Räumen 
dann ausschließlich Institutionen des 
Rechtswesens.

Wie weit die Planungsphase vor-
angeschritten ist, darüber berichtete 
der Bautenminister Claude Wiseler 
letzte Woche bei einer Besichtigung 
vor Ort. Außer mit einer Feinanalyse, 
die den Zustand der einzelnen Räume 
und ihren historischen Wert erfassen 
soll, wurde der „Fonds de la vieille 
Ville“ damit beauftragt, die Statik der 
Bauten zu überprüfen. Das Außen-
ministerium soll ein inhaltliches Pla-
nungskonzept vorlegen mit Angaben 
zu den Büroräumen, die für die rund 
115 Beamten, die in dem Gebäude un-
terkommen sollen, benötigt werden. 
Erst mit diesen Informationen können 
die Planungsunterlagen der „Commis-
sion d’analyse“ des Bautenministe-
riums vorgelegt werden. „Schon im 
Herbst soll ein offizielles Architektur-
ausschreiben für den Umbau stattfin-
den“, so Wiseler, der die Kosten für 
den Umbau des 30.000 m3 Volumen 
umfassenden Gebäudes auf unter 40 
Millionen Euro beziffert und die Bau-
zeit auf zwei Jahre veranschlagt. 

Das „Hotel Maxima“, in dem sich 
bisher das Außenministerium befand, 
soll künftig von Diensten des Staats-
ministeriums genutzt werden. „Es ist 

eine Herausforderung, 
einerseits ein modernes 
Gebäude zu haben, und 
andererseits, die Spuren 
von 500 Jahren architek-
tonischer Entwicklung 
zu wahren“, so Serge 
Hoffmann, Präsident 
des „Fonds de la vieil-
le Ville“. Hier stelle sich 
etwa die Frage, wie man 
einen Fahrstuhl instal-
liert, ohne die alte Bau-
substanz zu schädigen. 
Bisher allerdings hat das 
Bautenministerium die 
Denkmalschutzbehörde, 
obwohl diese im „Fonds 
de la vieille Ville“ ver-
treten ist, noch nicht mit 
einem Gutachten betraut. 
Es wäre aber sinnvoll, 
das zu tun, bevor die 
Ausschreibung für den 
Umbau veröffentlicht 
wird.


